
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



!ME

CANADA
Ç

MUSICAL
REVtE ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE

PARAISSANT LE 1er DE CHAQUE MOIS.

Vol. I. MONTRAL, ler SEPTEMBRE, 1866. No. 1

LE CANADA MUSICAL,
Publi6 le 1er de chaque mois

Pan ADELARD J. BOUCHER,
Editeur- Propriétaire.

-o-
Bureau, à Montréal,

Rue ANotre Dame, No. 260.
-o--

ABONNEMENT. avec PRIME,
31.00 par annêb,

Rigoureusement payable d'avance.
10 centima le Numem.

PRIME EXOEP'flONELL
prentée aux AboniUd du

Chaque abonné en acquittant le montant de son
abonnement, (31.00 par année,) aura droit de re-
prendre,enmorceauxde mus quedésigndsci-dessous,
a mon choix,-pout la valeur d'une psaatre,-montaut
eMspe de son abonnement.

Mor u offerts au choix des abonnés
La Masoarade Quadrille ... Dotémus......50 t.
Jaque Cartier Quadrille .... De Terlao .... 0 -i
Hippoorate Quadrille ....... Valade ...... 50 «
Les Acadiens Quadrille......Desjardins ... 50 48
LAs Canosiers du St. Laurent.Bouoler ...... 50 
La Confe -a Quadrille .. Cari . .... 60 «
[aS QoinuJle Quadrille.Lend ..... 50"
eloherval QuadriW ........ NsTerlae .... 50 te
Ra" Candae SongGatop.Rell ........ 50"
La Cosohnu baanets .. .Lavaille.....75.
$saveir de Sabotier, Valse..boueber ...... 50 e
.'olssau-moucb...........Lavalde......e0l «

'bouu asw 4la .. .. outer .. . . .80
de ... Cati ...... 35 ai

Cidon .. .30
Dis, aen nfat,........RobliamnI ... '.30 «

............ eober. 0
umsa e ...... Abt...... .25.

or. re4 .5 ." " l ..... 5 %
1ile11 10m... ..Peier.......5 u

OuaCaud mael..Sabuur ..... *5 of
Masatua ds Iftmadi.. .... Mhlgaal. . ... s 15 ~

La abr-de de la su devroutmelm a
timbu de Pml de.A0e5M peer le Pmtt¥e neseaux a et qi M ret
expédié, pue keo do, k. %d

SOMMAIRE.- Expose.-Notifl1de musicales du
Canada -La jeunèsse d'Haydn, pwr d. Adan.
-Correspondanceq.-Bulletin rehgieux.-Pensez-
y: Poésie, par Achille de Clésieux.-Consedls
aux jeunes musiciens, traduits par l'Abbé Fr. Liszt.
-De L'enseignement du Piano.-A quel 4ge peut
on commencer l'étude du Piano ?-Comment re-
connaître si un enfant est bien organiré pour la
musique t par Félvt Le Couppey.-Pubications
musicales récentes -Bibliographie Canadienne.-
Chanpements et nominations.- Chronique des
Etats-Unis.-Gmseppe Verdi. par Léon Fscundier.
-Chronique êtrangure.--La Société Nimismatique
et Archéologique de Montréal.-Calendrier et gdide
des Chantres et Organistes, pour le mois de Sep-
tembre.-Annonces.

EXP O18É
La publication de ette Revue musicafe, artis.

tique et littéraire signale la troisine tentative cri
(Janada, dans le court espace de six ans, pour
etablir un journal spcialemeut destind à créer et
à répandre, en ce pays, le bon goût de la musique
et des beaux.arta en géndral.

Peut-ètre les insucc"s de nos deux prédéce.
aeors auraient.ils dû andérer le zèle imprudent
qui nous lance dans la publication de cette Revue.
-nous avouons même franchement que nous
consentons à passer pour téméraire dans notro
entreprie. Pourtant. sans attacher une impor-
tance dxagede à la vertu mystdrieme d'un trci.
simeesi, nous avons foi dans l'entreprise que nous
alrdons aujourd'hui, et le moment nous parait
clis opportun pour l'tabliuemeur, e Canada,
d'un organe daiud à unir plr diroitement les
membres dpars de la nombreme famille musicale
et artistique qui surgit en ce pà>s et rV crosmat
d'un pas rapde.

Ni e, d'unepart,notrebell@ pstriostjenne
encore lfamile deu natiocs, qu d' autre
part, la eIture des beaux.srte sot rim etain
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AvrIln I18 teq' aft Mta3, [i,
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2 LE CANADA, MUSICAL,

d'une ihilsatiod"très avancée,-îl ionvient, néan- d'autres niaitres
nom%, que nous jesappelions à notre aide. Ce déja nombreuse
siècle, si, progiessiste pardonnera à notre louable vera d'extellent
anibition' d'avoir songé, un peu tôt peut-être, & re- sources, relativ
vêtir, sous les lormes élégantes et recherchées des feui s nobles ét
beaux -arts les çtgnes caractéristiques des nations raisonnements
bien policées et asises sur d'ancicnnes bases nos tiibunes d

Au reste, faisons remarquer qu'en Canada chaque dansants, empr
idée spéciale s'est créé, dans la presse, un appui quelquefois,-q
zélé et proteeteur La politique y trouve mille dépourvus de
échos, dans ses diverses nuances les plus déhcates religieux, d'nte
et les plus opposées la vérité religieuse et le fana- pour les remipla
tisme ont leurs organes Pédutation ieille à ses motiteux dont il
intérêts par la vote de journaux habilement rédigés des cantiques 3
dans l'une et l'autre langue. la médecine la jurs- mélodies, spécia
piudence, et l'agriculture sont également repré- à chanter ses lo
sentées 'dans la presse - le gouvernment proclame ment consaciée
par la voi. de la "Gazette Offlitelle" l'esprit, de chapelle
la gaté prend ses ébats dans les Chamiiai, les nes chargee
Bourdons, les Figaros divers la littérature mdi- dans nos église
gène a ses franches coudées dans les Foyers, les chaque Diiîant.
Itevues, les Mémoires et les Soirées les écrits arriverons nous

étrangers trouvent aite dans l'Echo de la Fiance ..- qui conviendrait
seuls, les beaux-arts seraient néigés, MéLoInus, tout en étant,
abandonnés, sans conseil, sans as ocat, sans gardien l'unité de notr
de Irur traditions et de [cuis faits et gestes au musique de
milieu de nous. de la camp

Pour ne mentionner que la musique pourtant, ne occupation em
l'emporte-t-elle pas sur toutes h s spécialités que musicales de mn
nous venons de nommer, par le nombre de beaucoup r. nseignements
plus considérable de ses dévoués partisans9 Ne d'en b

comprend elle pas, en eflet, le jeune age et ilig Si enfin, il se
manr,-l'un et l'autre sexe,-le rehlgieux aussi antiupés quelq
bien que l'homme du inonde, tous les états, tous de ne pas rece
les rangs, toutes les conditions, nous aurions pres- del ar e
que raison de dire-notre population toute entière. dollar d'abonne

A ces titres elle a bien le droit de réclamer un calcul qui l'on
organe, quelqup faible qu'il soit dans ses débuts. pas à découvrir
De l'encouragement généreux et éclairé qui lui de l'alfaire, il en
sera accordé dépendra son succès et la somme de Voici notre
bien et d' utilité qu'il peut être appelé à rendre longue liste de b

Pénétré de cette idée, nous venons présenter un jugement fav
aujourd'hui au publie musical du pays un journal a
qui a pour but de veiller aux vrais intérêts des NOUVEL
beaux-arts,-de contribuer selon ses forces, à leur
heureux avancement parmi nous, et de tenir le lec-
teur au courant des principaux évènements les Les erercices
affectant, qui se pawseront en Canada et à l'étran- butions de Prix
g'er. Nous réclamons en sa faveur l'appui cordial par tennent ordi
d.eux au moins qu'il intéresse le plus directe- ture et des scie

aient. . l'introduction d
ilA a de répondre aux désirs des amateurs émnouvants-pu

e Iliterature choisie nous consacrerons ablemîent interc
lusieurs 'pagese de chaque numéro à la reproduc- propos dissiper

tion des plus intéressants articles de littérature et elles, dégénèrer
biographie musicale dus à la plune d'éminents temps nécéeair

auteur détrangers, tels que M>ane et Léon Escudiler, les revues littér
Féi; Écudo, Ad. Adam et autre%. 1•rofeu- ne permet pas t
nieura, t t etevixs de muSique Y traureronit listigue, quant
leur, omp te en mettant i profit les excîilents en- ce qui n'e:npc
Atignsiants de lu Couppe>, ic pré&.ieux oual part de nos ex
d*e-Shumann, de 'Abbé Liszt, de Thalberg et aurtout qui Ibn

~J~ik .~&~~ê4 ~1~o

non moins distingues LI famihe
des jeunes organistes ,trou-

es suggestions puisées aux meilleurs
es au- roi du itaments objet de
udes, Nous travaillerons, par des.
clairs et concluants, à détrôner de
'oruie ces aiîs profanes, lascifs et
untés aux théaties, ailleurs même,
ue l'on permet 1 des organistes,
goût musical comme de sentiment
rcaler entre les psaumes surtout,-
c.er par les accords gi aies et har-
s usurpent la plate légitime,-par
oyeux,- par de douces et pieuses
lement dest'nées à honorer Dieu et
uanges. Une page sera spéciale-
à indiquer par avance aux malires
, chantres et autres person-
s (le la direction du chant
s, l'office du matin et du soir de
lie et fête du mois - peut-être
ainsi à établir cette umformité
si bien à la majest de notre culte,
en même temps, symbolique de

e foi Les Directrices de
nos pensionnats et les personnes
igue, que l'éloignement et les
pêclient de visiter souvent la ville,
suellement la liste des publications
rite les plus récentes, avec tous les'
nécessaires pour leur permettre
juste idée.
rencontrait sur iotre liste d'abonnés
u' Harpagon musical qui craignît
voir, sou pour sou, la valeur de.son
ment,--nous le renverrions a notre
?rPtnes;--s'î possède l'habileté de
reconnaît à son état, il ne tardera
que, si nous n'avons pas le dessous
a certainement le dessus

première cause plaidée: puisse une
bienveillants abonnés nous en rendre-
orable

LES MUSICALES DU
CANADA,

s solennels qui précèdent les Distri-
dans nos maisons d'éducation ap-

nairement au domaine de la httéra-
nces On les varie quelquefois par
e charmantes opérettes, de drames
is, quelques pièces de musique, agré-
alées dans le programme, viennent è.
cette continuité d'exercices qui, sans
ait en une fatiguante monotonie. Le
ement et plus utilement absorbé par
aires et les prépai atifs aux examens
oujours de siser à la perfection ar-
à la partie musicale de ces séances:
lie pas, néanmoin-, que, dans la plus-
cel.uats établissements,-dns ceux
u. c il ou qui ont u s'attacher

- >1ý11 i',



LE CANADA MUSICAL

d'babdes professeurs de mu3ique,-les lésultats ar- répété, le 1er Août, a Jolette, avec un nouveau
tistiques soit très satisfaisauts et rendent égalenent succès, malgié le temps -pluvieux M Pierre
honiimae auxz talents du p,ofessein et à l'apphwa- Valois, ténor favori de l'église St Jacques de
tiwou de l'élève Montiéal, combla trés agiéableueut le vide causél

Notre qualité de chroniqueur des beauc ai ts nous pai l'absence des Montagnaids de PA ssoptn.
fait cependant un deioir de mentionner, d'une nia- Une mangnfique lecette, destmée à la décoration
mère toute spéuale, les budlants succes mlîuseaux de la charmante église de Farnham, couronnales
qui ont si mnagiiqueitent couronné les exercices de genéreux effoits de MM Oct Peltiei, oîgamste,
L lin d'année du Lollégue Ste Marie de Montreal, Maillet, ténor,-et Madlloux comique, au concert

mardi et mercredi, leb 10 et 11 juillet deiniers qu'ils y improvisèrent, le 17 Juillet dernier,
Le souvenui de tes chlarmantes fêtes ne s'eflacera L'aîimable concours de Mdme C. Tlubaultý fit'

paa de sitôt de la mémoire des liemieux dilettanti pou beaucoup dans la 1éussite de cette fête Le
qui eniomîbraient, au nombre de plusieurb nlbcrs, 18 Juillet, les Orphéoistes de Montidal ditigés
la salle atadéunique du collége Mardi soir la par- par IN] Fis Benioit et un giand nombre d'aitistes-
tie imuscale du piograinme conipienait l'ouvertule et amatemus de laville, donnaient, a St Hyaeinthe;
du Trouère, de Verdi, et quatre grands ceurs un, conceit tiès bien organise, au bénéfice des
d opéra Il nous ferait plaisir d'entrer dans le dé- Soeurs-Gulsesdel'flotel-Dieu decette ville L'élite
tail de Ilexéicutioni ravibbante de tette musique, pai de la société de St Iyacmnthe se poitai, en grand
un chSiL de quarante jeunes élèves du collége, que nombre, a cette charmante soirée Chacun des
secoidait habilenet un orebestre de dix-hnitt ainateus s'acquitta de son rôle a nerveille nous
exéciutnts bien exercéà et réuiusant tous les élé- devous sultout mentionner Ndue DeCoigne dà
wents nécéssanies Le cadre trop étroit de notre Laline, qui îiîterpiéta d une mamiie ravissante,
publication nous prive de cette s itisfaetion nous l'Ave Maîia de Gounod, auquel M A Lavigne1
avoue bien 1arenent entendu égaler, en Canada ajouta un accompagnement de iolon obligato di,,
aux Etat's-Unis, ou même dans les colléges de la plus bel eflet,-et Mdnîe Picard, qui chanta avec
vielle France, l'excellence d'ensemble de ce chant, beauîcoup de sentument l'Esclace Mauregque de
-soit que nous considérions l'exp»eïsson char- Bordèse. M J A. Fol 1er exécuta sur le piano avec
mante aec laquelle il a été rendu,-les crescendos un entran et un brio icinarquables, la grande fin.)
habilement ménagés dans la fraiche et riante bar- taisie de concert de Jaell, sui la Fille du Régiment,
carolle de la uete,-l extrème précision des et - a la demande spéciale de l'auditoire--le Sou'
coupures, la vigueur de l'attaque dans le sublime weir du Théatre Italien, de Goria
Guillaume Tell de Rossin, le'écution empi rinte Piès de quatre mille personnes répondirent ai
du sentiment le plus délicat du ravissant ChSur l'appel chaleureux que leni adiebsa l'oigamsateur
deb cloclus du Stradella de Flotow. modèle de nos graides têtes musicales, M. Omer

Et le secret d'un si beau suecès 1 Il nous paraît Allard, dans l'intérêt de 1 excellente éducation reli-
dû tout entier à l'hable direction du R.P. Laury gieuse qu'offie, au'z noibieux élèves qui la fré-

.J' -- à cet habile musicien qui, sous l'humble queutent, la Miîse St. Pierre, des RR. 11P
robe du rehimeux, reele une aîe de séritable Oblats. C'est assez due que les séalices musicales

vicesùo C'cst lui, croyons nous, qui'a tout uvi- et di.uatiques du 20 Juillet et du 12 Août der,
flé-qui a fut passer dans le cSur de ses élè,es nier ont ou un plein ý,accès,-abondante recette et,,
le surplus de ce eu artistique et enthousate quinchaté. Une assistance nombreuse en-
debordant du sien, a si puistiuet eketîunset qui conbrait l'llotel-de-Ville, au concert donné le 8
deoanutoire enchante. Août, au bénéfice des orphehus des Sociétés de bien-

soni auditoie enhne Aoûit ruis LsOpénsesyuu irn

Le -econd jour de cette fête-artistique autant faisance réunies. Les Orphonstesy maitirent
que littéraire-on répéta, avec un égal succès, due réputation bien étable, et l'ecellente bande

deux des chours de la veille, accompagnés du piano cut25e Régunent su distigua surtout dans l'exé-
seulement. M Rén liudont. soprano-premier- cution du célèbre Russan CaurnageSong (L'ex.
prix du collége, charma d nouveau l'auditoire en trème popularité de ce charmant morceau lui avalua
chantant, avec un sentiment exquis, la délicieuse une transcription pour le piano, et l'on peut se lei
romance du Luigi Bordèse, intitulée la Sour des procurer aimasi arrangé, chez tous les marchands de

rostignols, laquelle-grace a son leuieuue inter- iiusique prix 50 cents) .
prétation par ce jeune monsieur (dont la voix Diuanche, 15 Jullct, M. Jules noue se rendit,
charmante trahit sa li.uson intime avec la famndle graccubeument a l'invitation qui lui fut faite, de se1
des rossignois:),est devenue, depuis ce jour, la perle rentendre al e St. Jacques. Ce volinite-
de nos salons Canadiens. conscieicieux, qui voile, sous une trop grande mo-j

destie, in talent de véritable artiste, exécuta, à i
Il paraîtrait qu'en Canada la musique est ton- l'Offertoire, une pieuse et sublime mélodie de,,

jours en saison,-si l'on en juge, du moins, par la Bellm. U fut facile de reconnaître, à son exécu-
simple énumération des concert-, qui s'y sont tion sûre et nette, à ses doubles notes d'une jusr
donnés cet êté Le 10 Juillet, M. Oscar Martel, t&e~irréprochaLle, à ses trilles et à sei~ ritour-
jeune violinisto de talent, se faisait entendre , nelles tendues avec grace et délicatesse; il 4'absence
'Aissomption, aei~sté tv vf Ni Sale5 ton t, do cet.te précipitation qui, embarrassé si sowaent
pianiste, C. Chiristin.-cmi ,, et lé boaeA l'aacïupagnateur, ue ce Monsieur possède toutea
Montagnards de V A.ti~onq, , Ce epneert fuit, lsqi.ités essentielles au vrai nCr'te.
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LA JEUNESSE D' N ment pour son instrument Sa femme avait une
assez johe voix, lui même possédait une voix de
ténor agréable, et souvent ils exécutaient des

1 mélodies nationales, que leur instinet musical, si
naturel aux gens de leur pays, leur faisait sur-le-

Dans un jolh petit village situé su la frontière champ anarger d deux voix, avec une bonne dis-
de l'Atutriche, a quinze lieues de Vienne, vivait, il position d' I

a plus de ecent ans, un pauvre charron nommé poiindharmonie Il était bien rare qu'il ne se
yaplus dcentan un rave charron n'ét a reco,trât pas, dans la foule réunie pour les entendre,

àlatluas Haydnu C brave homme n'était pasn amateur pour improviser une basse sur ces
riche, mais ses désirs étaient si bornés, qu'il se deux parties, et le trio se trouvait au complet
trouvait heureux du peu qu'il possédait. Toute Ux par

il avait I entretien des charsettes et grosses Un jour qu'ils s'occupaient ainsi de musique,
voitures de ses voisins. Ces pauvres gens, auqsi notre charron vit avec surprise son petit Joseph, à
peu fortunés qui lui, le payaient bien rarement en peine igé de trois ans, venir graven t serpora e
espèces, niais ils fournissaient a ses besoins par des b côté de lui, armé de deux petits soreaux det
dons en nature pour prix de son tiavail. Une bois ramassés parmis les copeaux de son père, et
seule foiq dans l'année, le père Haydn avait cue sn iaination d'n vin etrdent
l'occasion de gagner quelques florins: c'était co e Lune prfaite imitation d'un violon et de son
lorsque le comte de Harrach. seigneur du village, archet Le père ne lit pas d'abord trop attention
s'apprêtait a retourner a Vienne a l'entrée de a cette singerie d'enfant , mais a peine eut-il joué
l'hiner, il faisait alors remettre eni état sa voiture quelques mesures, qu' ne put s'empêcher de rire
de voyage, et le père Haydn n'était pas peu fier, du san-froid et de l'aplomb imperturbable du
quand la berline du comte venait se poster devant Petit Joseph. E. effet, l'enfant, frottant avec la
sa modeste bicoque, qu'il décorait alors du nom gravité d'un miître de chapelle, ses deux plan-
d'ateier de charrontiage Bien souvent il cher- chettes l'une contre l'autre, comme s'il p t en
chait avec peine, et sans pouNoir la découvrir, réalité tenu un instrum nt, indiquait paraie-
quelle était la partie défectueuse de la voiture qui nient la mesure, de la tête et du pied, Il n'en
avait besoin de réparation C'est que le comte dlspas de ant pour rennetre le
de E airach connaissait la pauvreté de notre char- dispositions de l'enfant pour la musique, et de ce
ion, et que, lui devant protection conmne à son moment, il s'appliqua à cultive n ce guùt naturel.

assal, il ne voulait pas l'huminher et avait toujouis Les progrès dii petit Joseph furent rapides ' il
l'air de lui donner comme pix de son travail le n'y avait pas de jeux n d'amusements qui l'inté
R eours annuel qui apportait un peu d'aisancie ressassent tutant que ses leçons de musique, au bout
dsle annae. Dpuis pporta e u ne d'l.e rd'une année, 11 lisait sa partie de chant à livr

ans avait épousag e. uisnqequ cée, llecr ouveit , l'année suivante, son père lui avait acheté
ron avait pousé une euisimere du comte ,l- une petite hampe, et le concert de famille s'était

m'avait pas oublie les bontés de son ancien , mais augmenté d'un nouvel exécutant, faisant sa par-

Lorsque le père Mathias avait reçu de l'aten- tie avec une précision et une régularité parfaites

dant la petite somme qu'il croyait avoir gagnée, Le petit Joseph avait grandi, il avait huit ans
c'était grande fête dans la maison et je dirai pres- et son père n'ayant pas cessé de le faire travailler la
que dans le village. Allons t nous voila riches à musique, son goût naturel pour cet art était devenu
p résent , diuanche, grand.concert, s'écriait le père une passion. Les exercices de son âge n'avaient

i Mathias, etle premier prélèvement qu'il faisait sur nul attrait pour lui, son c:usin Frank lui avait
ron pécule était pour aller a la ville voisine acheter fait cadeau d'un violon, et sans maître, l'enfant
les cordes de haipe qui manquaient depuis quelque avait deviné le mécamisme de cet instrument, sur
temps a son instrument favoii lequel il jouait toutes sortes d'airs, improvisant

h Sous autres l'rançais, nous avons peine a nous souicnt une partie en tenues, pendant que sa voix
imaginer un petit charron d'un obscur village, se mêlait a celles de son père et de sa mère.
cultivant h'instrumcnt de Labarre et de Bolisa, Un dimanche, une eiaise de poste s'arrête A.
pour qui connaît un peu les mours allemandes, l'entrée du village, un étranger en descend; il
cela n'a rien d'étonnant demande un charron pour visiter sa voiture, On

Le dimanche, après les offices, auxquels il avait le conduit a la demeure du père Mathias. C'était
assisté en sa qualité de sacristain de la paroisse, le l'heure de l'office Le petit Joseph était seul à la
père Mathias s'asseyait devant sa porte, et au maison, Il prie l'etranger d'attendre le retour de
grand contentment de ses %oisis, il exécutait sur son père qui ne peut tarder a rentrer, et la conver-
sa harpe tous les morceaun qu'il savait et dont le sation s' enîgage entre l'entant et le voyageur. "A
nombre était malheureusement un peu restreint, qui est cette harpe ?" dit avec surprise ce dernier.
parce qu'il n'avait guère le moyen d'acheter de - C'est à papa, dit l'enfant.

omuvelle nui4que, il se serait même trouvé - Et qu'en fait-il ? reprend l'étranger.
fort enbairr.ssé sans la complaisance d'un de ses -Comment I ce qu'il en faut ? riposte l'enfant.
cou'ins, Frank, maître d'école à Nainmbourg. Ce de quel pays venez-vous donc pour ignorer ce
cousin luiý prêtait quelques pièces de musiquo il g fair-fune barpt,?' -Tenez, je vais vous le
-'e ktait do les copier, et les ajustait' assez adtgite, u9nt4e, mnLt il:rredlie sa petite harpe que

1* g*jW trsm qà pe.t hap queS



LE CANADA MUSICAL.

son hôte n'avait pas encore aperçue et se met a lui
jouer tout son répertoire

- Mais, c'est très-bien. cela 1 lui dit l'étranger
de plus en plus suipris

- Est-ce que tu sais aussi lire la musique ? et,
en disant ces mots, il avait tiré un rouleau de
papier reglé de sa poche

- Qu'est-ce que c'est que cela 9 dit l'enfant
Oh t c'est une messe en musique Voyons, quelle
partie voulez vous que je vous chante 

-Oh t celle que tu voudras ou plutôt celle que
tu seras en état de déchiffrer

- Je peux les déchiffrer toutes, et même les
jouer sur mon violon Tenez, écoutez plutôt

- it l'enfant exécute la partie de premier
dessus sans faire une faute L'étianger l'attire
entre ses genoux.

- Eh nais! lui dit-il, qui donc t'a montré tout
cela ?

-C'est papa.
- Ton père est done musicien ? il n'est donc

pas charron 
-Pourquoi donc cela?> repond l'enfant, est

ce qu'il n'est pas permis d'être charron et musi-
cien 9 mais moi je ne serai que musicien, je ne
veux pas être charron, cela tait perdre trop de
temps

- Veux-tu venir avec mot a Vienne 9 dit
l'étranger, charmé de la vivacité des reparties du
petit J oseph,

- Non, répond l'enfant, papa ne pouirait plus
me donner mes leçons de musique

- Oh 1 qu'a cela ne tienne, je t'emmènerai dans
un endroit où tu feras de la musique toute la jour-
née , tu recevras des leçons de violon, de clavecin,
de chant, de latin, de tout ce que tu voudras Tu
auras une belle robe rouge le dimanche, et tu
chanteras à l'eglhse de Saint-Stéphan.

- Oh I alors, je vieux bien, reprend l'enfant
avec joie, partons a l'instant

- Un moment, dit l'étranger il faut au moins
que ton père consente a se séparer de toi.-L'enfant
rougit, il baisse la tête, ses yeux se remplisent de
larmes.

- Comment ! dit-il en tremblant, est ce que
vous n'emmènerez pas non plus papa et maman

- Avec la meilleure volonté du monde, c'est um-
possible, répond l'étranger en riant. Tu conçois
bien, mon petit ami, que je ne peux pas faire re-
cevoir ton père et la mère à la maîtrise comme
enfants de choeur.

Le petit Joseph se met alors a fondre en pleurs,
il ne peut se faire a l'idée de se séparer de son père
et de sa mère. iais l'étranger le rassure petit a
petit, il lui fait entrevoir une si riante peispective,
un avenir si rempli de musique (et ce mot est
l'équivalent de bonheutr pour l'enfant), que bientôt
ses larmes cessent de couler, il ne rêve plus qu'au
plaisir du voyage, et il avait ses petites mains
passées autour du cou de l'étranger et l'embrassait
tendrement, quand le père Mathias rentre, accom-
pagné de sa femme.

-Papa l papa I s'écria le petit Josepli en
l'apercevant, je t'en pue, laisse-moi aller à Vienne,
voila un imonsieur qui va m'eummener avec lui.-
Le père ne comprend rien a cette exclamation,
niais l'étranger se lève

-Monsieur, dit-il au charron, je me nomme
Reuttei, je suis maître de chapelle de l'éghse de
Saint Stéphan de Vienne, le hasard m'a fait con-
naitteles brillantes dispositions de votre petit bon-
homme Si vous y consentez, je le fais admettre
à la maîtrise où il recevra une bonne éducation, e
en particulier je mettrai tous mes soins a lui donnez
un talent distingue.

Une pareille pioposition ne pouvait qu'être
agréable au pere Mathias. Il voyait avec chagrin
venir le moment ou il serait forcé de faire appren.
dre un métier à son fils, n'ayant pas les moyens
de lui donner de l'instruction , il iemercia l'etran-
ger et consentit a tout Mais en se retournant, il
vit sa femme qui pleurait a l'annonce du départ du
son fils bien aimé.

- Eh quoi ! ma bonne Mai ue, lui dit-il avec un
ton de doux reproche, es-tu donc si peu raison-
nable de t'afiliger de ce qui doit faire le bonheur
de iotte pauvre petit Joseph? Qu'est-ce qu'il
deviendia, s'il reste avec nous? Un pauvre char
ion comime son père, et peut-être, après moi, le
sacistamn de la paroisse, tandis qu'avec les leçons
qu'il va iecevoir, il peut être un jour un artiste
habile, la gloire de son pays, la consolation de nos
vieux jours. Allons, un peu de courage, ina bonne
Marie D'ailleurs, ajouta-t il, notre famille peut
bientôt s'augmenter, et tous nos enfants ne pour
ront pas toujours lester avec nous; et si c'est poui
leur bien, il vaut mieux nous en separer de boane
heure

Tout cela était certes fort raisonnable, maiu
on iaisonne rarement avec son coeur et surtout
avec un coeur de mère Marie finit cependant pai
céder, et quelque douloureuse que cette séparatior
f ût pour elle, elle y consentit dans l'intérêt de soi
enfant. Elle obtînt pourtant que l'étranger, ni
partirait que le lendemain. Le soir, le concert dý
famille eut lieu comme a l'ordinaire, moins lagaitý
qui y présidait d'habitude. La présence di
l'étranger avait électrisé le petit Joseph. il joUI
du violon, du la harpe , et il chanta mieux quiý
n'avait jamais fait. Reutter paraissait enchanti
de son nouvelle elève, le père Mathias rêvait 1'
plus bel avenir pour son fils , mais la pauvre mèr,
ne pouvait entendre sans une douleur secrète cetÈ
voix ai jeune, si tendre, qui nof se marierait piu
a la sienne, et des pleurs inondaient son visage e
contrastaient sîngulîereient avee la figure joyeul
et naive du petit Joseph. Il ne voyait plu& el
ce moment que le bonheur de pouvoir se donne
tout entier a l'étude de la musique. Ah I o'e
que les enfants ne peuvent jamais autant aimi
leurs parents qu'ils en sont aimés I Cependan
le lendeinain, au moment du départ, bien df
larmes furent versées de part et d'autre.Y 'I
voiture roulait depuis un quart d'heure, que Mar
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,taitencore agenouillée dans un coin de sa cham-
ëre,, appelant les bénédictions du Ciel sur le pauvre
etitvoyageur Le père Mathias avait aussi le

sour bien gros Machnalement il s'était mis a
'ouvrage, et 1l essayait de ehanter pour ne pas
aisser voir son chagrin , mais, malgré lui, toutes
es mélodies qui lui venaient étaient graves et
trite's, ,et cependant la voiture roulait toujours et
là'petit 'Joseph,'sédit par la variété des objets qui
s'offraient a' sa vue pour la première fois, etait
edevenu 'g'ai et insouciant, comme on l'est a son

Râg.d 'Il chiantait aussi, niais les airs qu'il choi-
.ssait étaient tous gais et vifs C'est tout simple
le temps était magnifique, la campagne riante, le
,soleil splendide, Joseph avait à peine neuf ans , il
ýroulait dans une bonne voiture, il miehait vers
'inconnu: a son âge, il n'en faut pas tant pout
être parfaitment heureux A peine aurait-il
songé a ceux qu'il quitait, si un cahot, en le jetant
sur son voisin, ne lui eût fait sentir quelque chose
de dur dans sa veste, il porta vivement la main
a 2a poche et en retira un petit papier où était
.Cette.suscription , mon Joseph bien aimé

ADoLPzE ADAef

(à continuer)

FEU MESSIRE J, J, PERREAULT.
Au moment de mettre le journal sons presse nous

avons'la douleur d'apprendre le déces, a Varennesl
le" 2' AbtY de' Mesqire Joseph Julien Perreault,

reitre de St Sulpice et Directeur de musique del

église Paroissiale de Montreal Nous publierons dans
notre proichan numéro une notice biographique de'
Let excellent prêtre et ami dévoué des beaux-arts

OOREBsPONDANnE3,

, 2 Québec, 28 Août, l866
ONsD1UR L'ÉDITEUR,

)OJe vous écrs aujourd'huI, 2 8 ,pourvotre premier
nùméro "du 'anadla Msjcal, qui est peut-être'
déjaexpédié aux abonnés c('est par suite d'un
noalunteodu que j'arrive ainsi à lo onzième heule,IrMon troptard 1,i
i;tLes nouvelles musicales les plus fraîches à Qué,
6ecdatent d'avant les vacances

-Chaque année nos pensinnats ejue ils
lous donnent, à 1'occasion de'a distribution des1

i des concerts qui ont un fort grand atti ait pourestparents des jeunes éléves, et qui n'en inanquenti)as noLn plus pour les musiciensq
JUtais en soirée chez Madame B Haute-
lle;,lejour même de la distribution des prix aux
rsulines. Il y avait là des élèves de cette cominu-

Lauté,lains1 àede l'Hôpital Général Les conersations 'particulièrs n'étaient pas encore enga-
ées. ti'tMadame - tenait officiellement la
ae .. ti,- ' i , , , ,,

À 1 MTJSIGAL

-- Dans lequel de nos'couvents, mie dit-elle, f.it-
on de meilleure musique ?

- Ah 1 répondis-je, en unant, ce n'est pas là une
,questión, c'est un véritable guet-a pens Si je
donne le pas aux Uisulines sui l'Tôpitai Généial,
voila toutes ces angéliques demoiselles de Notie-
Dane des Anges concertées contie moi, si au
contraire, je donne le pas a l'Hlôpital-Géndi al sur
les Ursulhnes, je nie fais élegaminent lapide par
tout ce gracieux essain des elrves du vieux Mo-
nastère.

Je ne serai pas plus indiscret- aujourd'hm que
je ne le fus alors Je ne paileiai pas non plus de
toutes les bonnes choses que l'on dit de l'enseigne-
ment musical au couvent de la Congrégation Notre-
Dame, ou a celui de Jésus-Marie (a Saint Joseph

,do Lévis), de crainte de ne pas faire la part de
chacun assez paifaitement egale, et de me faire
ainsi un mauvais parti painui les anciennes élèves,

Les iemarques que j'aui ai a faire dans mes pro-
chaines lettres, touchant la déclamation et la musi-
,que dans nos pensionnais, amont trait aussi bien
la ceux de Montiéal, de Trois-Rivières et d'autres
lieux qu'à ceux de Québec Je veux parlei de
tout le monde-et partant de personne-(cect est
pour les amateuis de paradoxes) D'ailleurs nos
bonnes religieuses dont le zèle éclaié ne se
dément jamais, parceque la pensée qu'elles tiavail-
lent sous le regard de Dieu les accompagne sans
cesse,-nos bonnes iehgieuses, dIs-je, n'ont pas lieu
de redouter la critique, je parle d'une critique
séreuse, que l'on n'accorde d'oidînnmre qu'au véri -
table inéiite.

Il me iebte juste le temps d'envoyer ces quelques
Lgnes a la poste avent le départ de la malle Mille
felicitations, et longue vie au Canada Musical.
le ne doute pas, que sous votre directioni, il n'ac-
luerre une place distinguée parmi nos meilleures
publications Canadiennes.

Votre, etc., X.
-0--

1 - Plusieurs de nos lecteurs n'auront peut-être
Ëpas remarqué les deux lettres suivantes que nos
Sjournaut quotidiens se sont empressés de livrer à
la publicité D'autres de nos abonnés, les ayant
lues, seront heureux de les retrouver réunies dans
une publication qu'ils aimeront à conserver Pour
ces raisons, et, nous l'ajouterons aussi, fiers de
,devenir l'écho, des félicitations honorables decer-
i ées a si justes titres a nos deux jeuies compatriotes-
artistes,-nous les repubhions dans nos colonnes, à
l'exclusion d'autres coirespondances locales, qui
trouveront place dans un 'prochain numéro

1 - -0-
M DOMINIQUE DUCHARME.

M E -- PAIs, Juillet, 1866.'
mVONSIEURe -i

J'au ais voulu répondre plus tôt à la lettre que
vous m avez fait l'hîrnneur de m'adresser,:mais
malgré tout mon désir d'accomplir, ce' deoir, le
temps m'a fait complètement défaut.

-lE ........
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J'ai bon espoir que l'année ne se passera pas m'en réfouis pour ses dignes parents etj en suis fier/sans que vous ayer la satisfaction de voir votre 1db, comme Canadien
mais je votas prie de patienter enrore quelques mois L'espoi que mon faible écho pourra être agré-Ce temps sera rns sélieusement à profit et je puis able à un père et à une mère qui chérissent leurvous assurer que le travail seul et le désir de se fils à tant et de si lustes titres et l'ntérêt à l'amitiéperfectioner sont Punique mobile de M DuGharme que je porte à mon jeune rompatriote m ont faitTe omprends votre %ive in2a îence. et aussi prendre la liberté de vous redire ces bonnes nouvelles.celle des elèves qui attendent leui pi ofesseur , mais Je ne doute pas que vous ne les receviez avecces années d'étude pi ofiteront, n en doutez pas, au autant de satisfaction que j'ai de joie à vous lesprofesseur et à ses élèves L'exécrutiorn de mon- transmettre
sieur votre fils est devenue magistrale , la sonorité Agréez, mon cher monsieur, pour vous et votreest de belle qualité , son stj le s'est grandement estimable famille l'hommage de ma haute consi-,élevé, et j'affirme que M Ducharme peut se faire dération et de ma profonde estime,
entendre avec succès à côté des plus habiles virtuoses, J'ai bien lhonneur d'être,
Le talent est lent à acquérir, et les qualités d'un bon 9 Votre tout dévoué serviteur,
professenr demandent aussi une grande expérience M. C Panneton, Ls B DuRocteRque l'on peut transmettre par tradition Voila,
monsieur, de séiîeux motifs de prendre un peu pa-
tience, vous touchez à l'époque de li réunion Dites BULLETIN RELIGIEUX,
à tous que voti e fils revient sous peu de mois, c'est-
â-dire en octobre, et ajoutez que je me porte * Le vingt-neuvième anniversaire du sacre
garant de son talent et des excellentes leçons qu'il de sa Grandeur Mgr. l'Evêque de Montréal fut
saura donner celebré à la Cathédrale, mercredi, le 25 Juillet

Agiée7 l'expression de ma considération et de dernier, avec un éclat inaccoutumé Pendant la
mon dévouement grande messe chantée par Mgr Taché, Evque de
JA T. Ducharme. MAueorEI t BIonfdco, le choenr de la Cathédrale, auquel

s'étaient empressés de se joindre un grand nomlred'amateurs chantres et inrtrunentistes- exécutai
M CHARLE S PANNETON sous la direction de M. l'Abbé Valade, le Kyne,

le Gloria et le Credo de la 9e. Messe de Mozart
(en sol), -et le Sanctus et l'.dgnus de M. Octave

PAars, , 1866 Peltier, Organiste de la Cathédrale La messe
entiie de M Peltier fait honneur à son talentMO rH r MO rSvE fR distingué de compositeur, A l'offertoire, le grandJe rencontre toujours avec un vif plaisir un Justus de Lambillotte fut chanté par M. l'Abbécompatriote sur une terre étrangère, et surtout si Barbarin et M Napoléon Beaudry,ce compatriote est le fils d'une homme qui possède 1 A peine le publie rouszcal de Montréal a-tinotre i espect notre estime Ce sentimentje l'ai il applaudi aui brilants succès remportés par laéprouvé quand a v ur la mière s à Paris chour de chant du collége Ste. Marie, sous la di-votre fils, M Charles Panneton Depuiam son rection du R P Laury, qu'il se voit privé desarrivée, il ne s'est pas passé de semaine sans que services si utiles et agréables de cet excellent musi-nous nous soyons vistés, sans passer de douces cien Le R P Laury laissait Montréal le 23heures, de bonnes veillées ensemble, nous rappelant Juillet dernier, pour New-York, oûi il a dû s'em-,dans nos longs entretiens, les souvenirs du Pays et barquer, le samedi suivant, pour la France. Il y,de la famille absente passera un an,-et, lors de son retour en Amérique,Si mes modestes avis eussent été utiles pour il n'est pas impossible que le Canada redevienne,gerstraaler agec deaf de onjeueaon l'nra- pour la troisième fois, le théatre de ses labeurs.ger à travailler avec ardeur afin de conquérir un ** A l'occosion de là Fête solennelle desrang distingué dans la cairière qu'il a embrassée, Sociétés de bienfaisance réunes, mercredi le 8

mes conseils ne lui auraient pas manqués, mais mes Août, le choeur de l'Eglhse Paroissiale, conduitencouragements dictés par la plus sincère amitié ne par M l'Abbé Barbarin, rendit avec un grandlui sont pas nécessaires Aussi il y a déjà long- succès, la 3e. messe de Haydn, (en té), dite messetemps que je me propose de vous écrire, non dans Impériale. On chanta, à l'Offertoie, un Osalu-l'espoir de confirmer la confiance que vous devez taris adapté au trio célèbre de la Créaton.avoir dans la bonne conduite, le travail et les ** Dimanche, le 12 Aoit, Herr Rudolphsen,succès de M votre fils , mais pour vous féliciter Pt baryton distingué-(faisant autrefois partie deapplaudir à votre décision d'offrir à M Charles les l'Opéra Anglais de Cooper)-se fit entendre a
moyens de donner essor à son talent l'église Paroissiale de cette ville, dans le Pro

Je me fais de plus un pluisir et presque un devoir peccatîs de Rossini,-et, le soir a l'Archiconfrérie
de yous redire les témoignages flatteurs et méits au Gésu, dans un duo chanté avec M. Ducharme,
que je reçois si souvent, et surtout dernièrement des père, et dansile sublime Salve Icginr de Paol :
professeurs et des confrères de M. Charles sur ses Pergetti (solo, pour voix de Baryton) qu'il rendite
succès qui causent un véritable ,étonnement - Je d'une manière tout à fait ravissante
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&î l'esprit a besoin d'une httérature
Pour son honneur,

e coeur a plus besoim d'une science sûre
Pour son bonheur 1

Nous pouvons nous priver des plus chers vins de
France,

Quand nous buvons,
Mais nous ne pouvons pas nous passer d'esperance

Quand nous pleurons

La noie et le velours pour fond d'une voiture
Ne vont pas mal ,

Mais il est bon aussi de connahre J'allure
De bon cheval

þa route d'ici-bas est parfois difficde,
Gare aux cahots 1

Caleche toute neue est souvent moins utile
Que vieux chevaux

Et pourtant nous dormons sur nos tapis de Perse,
Maitre et cocher,

Et nous nous étonnons quand la voiture verse
' Contre un rocher

La vie a bien le droit d'etre rieuse et belle,
Mais cependant

'I raiter aussi la mort conrme une bagatelle
Est peu prudent,

ot-il une aut e scène t ou bien tout le spectacle
Est-il ici 'I

Alors, pour en jouir,rejetonis tout obstacle
Et tout souci

Mais, si rien n'esel moins ûr 1 l'auteur même doute,
Le jeu déplait

L'orchestre et le publie se trouvent en déroute
D'un seul sifflet

On peut dans, son esprit, effacer toute trace
De vérité ;

Mais on ne peut jamais déranger de sa place
L'éternité

On a dans ses bosquets son doux r'isseau qui cogle
Ethon romai

Mais on n'arrete pas le grand fleuve qui roule
Vers jOcéan.

On orne zes salons, on couvre de dorures
Touis ses lambris,

n coup de foudre seul, de toutes ces peintures
Fait in débris.

es rideaux de lympas et les reubles de Boule
Font bon elet ,

Mais parfois danQ le bal, qous le tapp qu Qi foule,
Creve un perquet. , ' '

Le luxe, le plar, la molle insouciance,
Sont précieux;

Mais un cour simple et droit, une forte croyance,
Sont encor mieux

AcHILLE DE CLisîxUX

CONSEILS DE ROBERT SOHUMANN
AUX JEUNE§ MUSOIIENS,

«rnADUITS PAa L'ABBE FRANCOIS U(szr.

- L'éducation de l'oreille est ce qu'il y a de plus
important Tdchez de bonne heure de discerner
chaque ton et chaque tonahté Examinez quels
sons produisent la cloche, le verre, les oiseaux, etc

- Repétez frequemment la gamme et les autres
evercices, mais ceoi n'est pas suffisant Il y a
beaucoup de gens qui par ce moyen croient atteindre
au but suprême, qui jusqu' à leur âge mùr passent
plusteurs heures chaque jour à faire des exercices
purement mWcanques C'est a peu pres comme si
l'on tâchait chaque jour de prononcer l'A, B, C, de
plus en plus vite Employez mieux votre temps.

- On a invente des claviers muets-, essayez les
pendant quelque temps, afin do vous convaincre
qu'ils ne valent rien. Des muets ne peuvent pas
nous apprendre a parler

- Jouez en -peîurg ! Le jeu de beaucoup de vir-
tuoses ressemble a la demarche d'un homme ivre.
Ne pienez pas de tels modeles

- Apprene7, de bonne heure, les lois fondamen-

tales de l'harmonie.
SN'ayez pas peur des mots . Théorie, Harmonime,

Contre-point, etc Il vous sonneront si vous leur
en faites autant.

- Ne tambourinez jamais sur le piano. Jouez
toujours avec âme et ne nous arrêtez pas à la moitié
d'un morceau.

- Se tramer on hâter la mesure sont également
des fautes

- Tâchez de jouer bien et expressivement des
morceaux faciles , cela vaut mieux que d'exécuter
médiocrement des compositions difficiles.

- Ayez toujours soin que votre piano soit parfaite-
ment accordé.

- Il faut que vous puissiez non seulement jouer
vos morceaux, mais que vous soyez capable de les,
solfier sans piano. que 'votre imagination soit on[t-
vée au point de rptenir aussilbten l'harmonie donnée
à une melodie que la mélodie elle.même.

- il faut vous rendre'capable de lire toute mus -

que et de la pomprendre par la vue seulement.
- (a continuer.)
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DE L'ENSEIGNEMENT DU PIANO.
I

Depuis quelques années l'enseignement du
piano a pris une e\tension ponsidérable. Autre-
fois l'étude de la musique etait regardée comme
,le privilége d'une éducation bullante. Aujour-
d'hui il n'en est plus ainsi Dans tous les rangs
de la société, dans presque toutes les conditions de
fortune, une jeune personne doit sa oir jouer du
pianio.

Le nombre des professeurs, assez restreint il y a
peu de temps encore, a dû s'acroître avec celui des
élèves et tend chaque jour à s'accroître davantage.
Une carrière si laîgeient ouverte devait eveiller
l'ainbition de tant de personnes qui demandent au
travail d'honorables moyens d'existence De là
une impulsion nouvelle, de là un désir très-répandu
dans les classes moyenses: celui de se (réer de
fructueuses ressources par l'enseignement du piano.

Ce but une fois en perspective, on commence,
en général, par b'adresser à quelque maître habile
pour entrepiendie, sous sa direction, une étude
approfondie de l'instrument Mais cette étude
terminée tout n'est point dit encore, car bientôt se
piésente une nouvelle diffieulté, celle de trans-
mettre avec clarté les leçons d'un art dont on
croyait posséder tous les secrets, tant est grande
la distance qui sépaie le virtuose du profpsseui 1
Le mérite de l'un n'inplque nullement le mérite
de l'autre, et tel pianiste, d'un talent incontestable,
a, souvent avoué son impuissance a former de
.élèves

L'expérience est la force du maîtie, Mais l'ex.
péiience a-t elle ses préceptes, ses règles, sa methode
sa tradition 1 Je n'hésite pas à répondre que, si
les principes de l'art sont invariables, il n'en est
pas de même des procédés de l'enseignement qui,
dans la pratique, se modifient sans cesse suivant
l'âge et les disposiPions de l'élève, le but particulier
qu'il veut atteindre, et une infinité de circonstances
qu'il serait trop long d'énumérer.

Cette expérience, qui fortifie le talent et révèle
au maître lui-même tant de choses d'abord in-
aperçues, s'acquiert sans nul doute, mais au prix
d'un long exercice et, presque toujours, après de
nombreux tâtonnements, après des essais trop sou-
-vent stériles.

Est-il permis d'affirmer que toute hésitation,
que tout danger d'erreur disparaîtraien't si, au
début de sa arrière, le jeune professeur'‡rouvait
un guide dans la voie qu'il parcourt, un appui
à chaque pas, une solution a chaque doute, et tou-
jours le conseil fraternel d'un artiste qui, songeant
moins à se proposer pour exemple qu'a se rendre
utile, dirait ce qu'il a fait, ce qu'il a vu faire, ýt ceS
que le temps et la réflexion lui ont appris.

il

A quel age peut-on commencer l'étude du piano T
Cqniment reconnâfIre si un enfant est bien orga-
nisé pour la musique 'f
Il est difficile de déterminer d'une manière

précise l'âge auquel un enfant peut commencer
l'étude dq piano. Sa nature plus ou monu péoce,
son organisation plus ou moins delicate et nerveuse,
l'etat de sa santé, ses forces, son caractère, son
aptitude, tout doit être pris en considération.
Toutefois, dès qu'un enfant sait lire courammerit,
quel que soit son âge on peut affirmer qu'il com-
niencera l'etude de la musiq4e sans trop de diffi-
culté. Ses progrès pourront n'être pas rapides;
on le verra rester au même point pendant'un an,
deux ans peut-etre; mais n'eût on fait, comme l'a
dit un professeur célèbre', qu'inocuer IU muaigu
on lui, ce serait 4léja du temps bien employé,

On a souvent comparé l'enfant à un arbrisseau
flexible qui prend et garde le pli qu'on lui imprime.
Sa nature, essentiellement malléable, lui rend toWt
facile. C'est ainsi qu'il apprend à lire sans ýgrts,
presque à son insu, en se jouant quelquefois, tandis
que l'homme fait, dont l'intelligence est inçulte,
ne parviendra qu'avec peine a ponnaître les lettres
de l'alphabet. Il faut donc mettre à profit'eûtte
faculte d'appropriation que l'enfant possèdeà un
degré si emmnent. Plus tard, la souplesse de ses
organes ne serait plus la même, et l'on aurait 4
lutter contre des obstacles' que les années seules
auiaient apportés.

En géneral, on connaît l'aptitude musicale d'urn
enfant à sa facilité a reproduire un rhythme quel-
conque, fût ce celui du tambour , a sa joie quand
il entend le son d'un instrument, a sa mémoire,
à son desir d'apprendre. S'il a, en outre, la mam4
souple et bien faite si ses doigts a'eçartent librement
il reunt tous les indices d'une belle orgauisation,
et l'on peut avec confiance entreprendre son édu-
cation musicale. Malheureusement, les premières,
leçons sont presque toujours données à un enfant.
sans qu'on ait pris le temps d'ežaminer ses dispo-
sitions. L'étude de la musique est maintenant
obligatoire, et toutes les jetnes filles. qu'elles.
soient bien douees ou non, doivent apprendre
à jouer du piano. C'est la une grave erreur.
Avant tout, il faudrait s'eclairer sur l'aptitude de
l'elève Si son organisation est rebelle à la
musique, il est plus Sage alors de s'abstenir, ear,
pour attgindre aux resultats les plus insignifiants,
que de dégoûts et d'ennuis 1 Que de temps et
d'efforts inutilenent dépenses !

Je reviens aux aptitudes ai heureuses du prce
mier âge Outre l'intelligence qui saisit et com-
prend les règles de l'art, il y a cette faculté' pre,
cieuse qui agit en nous coune un instinct, le
sentiment. i l'enfant est heureusement doue, s'il
jouit d'une belle organisation il n'est maître ni
methode qui hu en apprenne plus que-la nature..
Une fausse note le troublera, une mesure boiteuse

Tellq est la pensec qui a inspire ces reflexion. L Zmuorman noclodede )>wnte componelr



LE ,CANADA MUSICAL

l'arrêtera court A chaque instant de nouveanui
indices se révèleront en lui. Bientot vouS verrez
'saljeune âme s'ouvrir aux douces impiessions
L'enfant qui commence est heureux de si peu
quelle joie quand le mouvemnent de se, petits doigt,
produit un json quile charmed , Quel triomphe h

.jour.où il parvient a jouei sans faute la plus sinple
,mélodie 1 Témoin de ce premici succès le maitre
qui l'a prépare en juira-t-il moins vivement que
,son jeune élève ? 1 '

Il , i , FÉLItXLE'CourPrF,
-Professeur au Conservatoire Impérial de musique

NOUVELLES PUBLICATIONS
MUSICALES.

L'Afncaine, par Rosellen (en Ré,) bu llante
fantaisie de salon le rneil leur lirangement
publié de ce chef d'ouvre de Meyebeer, mo-
yenne difficulté. Prix 75 cents

Chantez, riéz, dormez. par Hoffiman, (on Fa),
transcriptior élégante de la célebre seiCuade de
Gounod, brillante et assez difficile Pr]% 50
cents.

'Coci!a 'Mazurka par Bouclier (en Fu), petit
inorceau d'exécution facile, dans le genre de
Sharon Sprngs Ma7urka et Harum Scarum Re-
dowa. Pnx • 30 cents 1

.Amdrosa,'par Egghaid, (en Ré lémol), cha-mante
melodie Italienne , musique sentimentale, qui
demande à être interpretée avec goût, moyenne
difficulté Prix. &0 cents

Russtan Carriage Song, (en Sol), air Russe célè-
bre, apport. d'Europe par la bande du 25e Régi-
ment , transcrit l pour le Piano Ce Galop en-
traînant fßt le succes des Concerts du Palais de
Cristal, l'hiver dernier, gai et facile. Prix 50
cents

fatifd Isle of the Sea, pal Buînley Richards,
(en Ah benIol) , derniere transcription de l'auteur
distingué, sur une des plus jolies mélodies de
Thomas, musique chantaute et assez facile,
Prix 50 cents '

,La Clochette d'argent, pai Egghbard, (on La bémol),
morceau de salon, très brillant, avec iariation
trillée, exigeant un doigter leger et bien délié
passablement difficile, Prix 60 cents

.Dolor, par H Mayer, (en) Sibémol), agréable
,petit morceau, dernicie composition de l'auteur
.opulaire de Felicidad, Tristezra, etc., facile.

niP . 35 cents. '
Christabel,,par Becker, (on La bémol) ; c'est le

plus joli Nocturne que nous ayons jamais en-
tendu , nous le recommandons, avec confiance
a tous les amateurs Prix 40 cents.

.Babbling, Waters, pal Sieboth, (en La bémol),
sc)ýerzo pastorale tres gracieux, motif saillant et
bien marque, maoyenie difficulté Prix 75 ets•

Tous les morceaux ci-dessus sont ,en vente au
'nagasîI de musique de A J Boucîsa, 260, Rue

.NotreDarne, on les expédiera, par Ja'poste, franco,À toute adresse, en en recevant le prix marqué.

EIBLIOGRPHIE CANADIENNE,
lo "Mémoires," par P.A de GaspC, auteur des

"Anciens Canadiens ' 1 Vol ii 8o , de
563 pages Ottawa , G E Desbarats, Impii-
meur-Editeur,'Piix $1 00

2o I Quelques considéiations sur les rapports de la
société civile avec la îelhgion et la famile, par
l1bb L Lalleclie nc'în mîssionaire <le la
Rivire-Rouge, Vicani-général du Diocese des
Trois R ivieres 1 Vol in 12o, de 268 pages.
Montral; E SénCcal, Imprimeur Prix, car-
tonné, 30 ets, relie 50 ets

NOUVEL ORGUE, A ST, JACQUEJS DE
L'AOIHIGAN.,

Dimanche, 19 Août, solennité de l'Assomption,
la paioisse de St. Jacques de l'Achigan, dont M
l'A bbé Maréchal est curé, f£isait l'inauguration
d*un charmant petit o gue. const uit, sur coni-
mande, par MM Mitchell et Foité, de Montiéal
Cet insti unient a neufjeux, distribués comme suit
quatre jeux de 8 pieds,-trois jeux de 4 pieds,-
un de 2 pieds, et un bourdon de pédale de 16
pieds,-plus, trois pédales de combinaisons Il n'a
actuellement qu'un clavier a mains, de 54 notes,
(CO à F) et un clavier de pédales, de 20 notes,
(CCC a G),-mais les facteuis ont laissé l'espace
et les autres dispositions nécessaires pour pouvoir
y ajouter, plus tard, un second clavier a mains
Chacun des leux, de cet orgue comprend l'étendue
entière du clavier,-au heu d'être partagé entre
deux iégistres, comme ils le sontdans la plupart
des orgues de ce pays, construits par des facteurs
Anglais ou Américains.

Le prix de cet instrument tout posé, y compris
un fort joli buffet et les tuyaux de montie bronzés,
n'est que de £250 Samuel 'Mitchell, fils du
facteur, jeune organiste agé de 11 ans seulement
fit très bien valoir toutes les ressources et les
belles quahtés de cet instrument, qu'il toucha
habilement, pendant la grande-messe et les vêpres
de l'Assomption

H A N GEMENTS ET 'NOMINATIONS.
Tout ce qui a rappoit à la musique devant

nécessairement intéresser nos lecteurs, nous avons
cru leur être agréable en les tenant au courant des
principaux changements et des nominations nou-
velles à des charges musicales, dans nos maisons
d'éducation, chSurs d'église, etc , qui parviendront
à notre connaissance •

- M. Théophile Viau, pendant les quatre der-
mères années' professeur de musique au collége de
Ste Théièse, vient d'être nommé a la même charge,
au collégetde'St. Laurent.

, M. Placide Renaud qui, sous l'habile direc-
tion de M.TAbbé Vadebonceur 'du collége de
Joliette, a fait pieuve d'un talent musical ti ès re-
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niarquable, remplacela M. Viau, comme professeut
de musique, au collége de Ste Thérèse.

- M l'Abbé Baibarn succède de nouveau à
la charge de laítie de-chapelle de 1 église Paio1s-
biale de Montréal,-devenue vacante par le décès
du regietté Messie Peireault

- M l'Abbe Sauvé est nommé Diiecteur de
chant du collége Ste Théèse

- Le R P Fleck, S. J, eprendra, à la rentrée
des classes, la direction du chant du collége Ste.
Ml.aue,-que l'état faible de sa santé (henieuse-
ment i établie pendant les vacances) l'avait engagé
a, ieiettre momentanément entie les mains du
R. 1. Lamy

- Mdlle Grant est nommée maîtiesse de mu-
sîque au Couvent de la Pointe Clanîe -Ndlle
Uhnaibonneau, au Couvent de Ste Thérèse -et
Mdlle Janvière Beaudon, au Couvent de St
Vincent de Paul

- M Moise Saucier qui s'était rendu à Paris,
il y a deux ans, afin d'y parachevei, sous la direc-
tion d'un des professeurs du Consci vatonîe Impé-
'rial, ses études musicales si heuieusenent commen-
cées ici, sous la direction de notie habile professeui
M Paul Letondal, est arrivé d'Euiope, mardi
dernier. Nul doute que, nous revenant ainsi
fortifie par l'enseignement et les piéceptes des
meillenis professeuis d'Eu ope et heureusement
doué, d'excellentes dispositions musicales, M
Saucier ne taidera pas à reprendre la position dis-
tinguée, comme professeur et artiste, que son goúît
pour l'étude l'avait engagé a sacuîfier genéreuse-
ment, dans l'intérêt de ses futuis élèves-et aussi
pour l'honneur de son pays.

CHRONIQUE DES ETATS-UNIS,
Les nouvelles musicales des Etats-Uns se ré-

sumenrt en projets d'organiation, pour la prochaine
saison ' Max'Maietzek, l'infatigable unpressaro,
moaugurerà la saison au Jaidin d'hiver de New-
Yoik, en y introduisant au publie, en Novembie
prochain, la Zucchi, Clara Louisa Kellogg, Big-
noli, Ronconi et sa fille, et plusieurs auties cé-
lébrites du jour. M. Grover a retenu la Théatre
Olympique, pour y repiésenter de l'Opéra Alle-

'mand M. Glau en est à paachever ses arrange-
ments pour le début prochain, en Amérique, de la
celèbre tragédienne Madame Ristori, Ivlarquise
del Grillo,-P'egale, par ses brillants talents, de
l'illustre Rache,-qu'elle surpasse, dît-on, pai ses
rares quahtés de coeur, son aménité de caractèie,
et son extrême libéralité qui se tiaduit en une
ilnepuisable charité , Max ýtiakosch a conclu un
engagemen-t avec la troupe Susini, à laquelle il
vient d'adjoindre l'artiste Massimuliani

L'Academie de musique de New York, detix!e'
ar un incendie le printemps dernier, et dont les

murs à demi-reconstruits se sont affaissés sous le.
coup d'un violent ouragan, à la fin de Juni, en est,
a l'heue qu'il est, à l'état de magnifiques ruines
Les MM Steinway, déployant plus d'énergie que
les Dire3tems de l'Académie d'autrefois, poussent
activement la construction de leur magnifique
t'alle de concert,,que M. Bateman s'attend d'inau-
guier au commencement de Décembre, par un
puissant orchestre, dirigé par Théodore Thomas,
auquel s'adjoignent MM S. B. Mills, pianste,
Fervanti, baryton, Lévy, célebre cornet anglais,
Cail Fradel, et la cantatrice distinguée Mlle.
Parepa

L'évènement musical de ces jours derniers est
incontestablement le grand Saengerfest ou con-
cours de Sociétés chorales qui a eu lieu, à Louis-
ville, Kentucky, depuis le 24 jusqu'au 30 Juillet
deinier. Plus de quarante Sociétés assistaient à
ce concours, et, réunies, elles formaient un chour
de 821 voix Deux concerts monstres, composés
de chouis et de moiceaux à grand orchestre, ont
été donnes, sous la direction, l'un, de M. Hart,
de Louisville,-l'autre, de M Sobolewsky, de St.
Louis Bien que le chant du Lzederkranz de
New-York ait eté généralement reconnu comme.
le mieux rendu,-le premier prix de concours a
néanmoins été decerné à une Societé de St. Louis,
par déférence pour M. Sobolewsky, qui en était
directeur.

Le Bureau de direction des éditeurs de musique-
(Board of music trade) a tenu son assemblée an-
nuelle à New-Port, R.I., le 11 Juillet dernier. Il
ne s'y est lien adopté d'important, sinon que l'on
a peîemptoirement refusé d'accéder à la propos:
tion d'un des membres, d'accorder aux professeurs
de musique une plus forte remise, M. William,
A Pond a été réélu Président du Bureau.

Le célèbre contra-Basso Bottesini nous revient
d'Europe on annonce également la visite pro-
chaine,à ce continent, d'0e ull qui s'amuse
actuellement à enchanter les Moscovites

Les painotes Italiens, résidant a New York,
ayant cherché dernièrement a subvenir aux besoins
du comité révolutionnaire d'Italie, au moyen d'un
concert monstre qu'ils ont organisé, en ont été
quittes pour une perte net de $800-véritable
Custozza musical 1

GUISEPPE VERDI,
Ce n'est pas le compositeur que nous allons dé.

peindie, c'est l'homme Tout le monde connaît
l'œuvi e de l'ai tiste, il y en a bien peu qui con,
naissent son caîactèie. son existence, ses qualités,
vone ses défauts, qui chez lui ne sont que l'excès
des qualités On connaît d'autantmnonms cet homme
étuange, qu'il semble avoir pris pour devise ce pré-
cepte du sage Il Cache ta vie," et qu'il paraît fuir
le contact du mnonde, ou du moins ne conserver
avec lui que les relations sociales strictement néces. -
saires
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Verdi i'a eu que troisgenres d'affections, mais
cell&k-là il les a'eues a un suprême degré , l'amour
dè"lart, le sentiment national, l'amitié Vous
payez a quel point il a aimé l'ai t, quelle lutte cou-
rageuse et acharnée il a dû soutenir pour se fane
accò'ter de son pays d'abord, puis de la France,
qua'nd déja les deux mondes raffolaient de sa musi-
que, enfin combien peu de temps a duré la résolu-
tion qu'il aviut' prise il y a deux ou trois ans de
ie plus écrire pour la scène lyrique, et combien
inolle nent il résista aux instances qu'on fit auprès
dè lui Pour le décider à nous donner un nouveau
chef-d'ouvre. Ceci pour l'amour de l'art

,Quant au sentiment national, il faut s'en rap-
por,ter, sur ce point, à ses compatriotes, qui ne
l'ont pas nommé leur représentant au parlement
it hen pour ses qualités, d'artiste seulement, mais
parce qu'ils savaient tout ce que cet homme, à
lPaspect ferme et sauvage, réunit d'amour de son
pays, de vertus civiques, de sagesse, de prudence,
d couiage civil de bon sens et d'initiative

S'il en était autrement, l'Italie qui foisonne de
grands artistes en tout genre ne se fût pas bornée
àdonner le mandat de député à Verdi, elle n'eût
pas fait une exception uniquement en sa faveur,
et il est probable que si ces considérations ne
Ileussent conseillée, le parlement italien compterait
en ce moment autant d'artistes célèbres que d'avo-
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du caractère de Veidi Cela dépend du degré deI
ielations que la peîsonne qui le juge a avec 'artiste
En un mot, où pouiait piesque due qu'il existe
deux Verdi celui de tout le monde et celui des
amis

Le prener (nous ne le flattons pas) est raide
farouche, bi usque, renfrogné, ses ennemis-il en a
comme tous les houmes supérieuis-ajoutnt ours
Une invitation lui fait peul , un dîner, une réunonN
une soirée, sont poui lui un vru supplhee, Son
épine dorsale n'est nullemeut élastique, tout au
contrale ! Il ne ferait pas cinq minutes d'anti-
.hambre, fut-ce dans un chateau royal, il dirait la
vérité à un monarque,- celui, entre tous les
hommes, qui l'eutend le plus rarement Il se
méfie des letties dont l'enveloppe poite accolés à
son nom des titres ou des qualités Il ouvre,
au contraire, avec une prédisposition des plus sym-
pathiques celles où l'on ne voit que son nom tout
court et son adresse Ce sont, dit-il, des lettres
d'amis ou des lettres d'affaiies. Les autres lui sont
adressées par des flatteurs or celui qui flatte a tou-
jouis un intérêt quelconque à flatter ils demand-
ent d'oidmaire un service ce seivice ne fut-ce
qu'une page d'album, c'est un quart d'heuîe de
perdu pour lartiste qui dans ces quinze minutes
peut écrire La donna è moble, ou esquisser le
scenario d'un nouveau poème

ts; ou tout au moins d'écrivains, de juriscon- Car, ne Poublions pas, les poèmes que Verdi
Lites, de publicistes éminents Non, ce n'est point met en musique ne sont pas l'ouvre exclusivement
Luteur du Trovatoe qu'on a envoyé siéger à la de M, Piave, de 3L Solera, ou de Cammarano
nabre des députés italiens, c'est Gluseppe Verdi Tous ces poctes ont ou un collaborateur, dont le

homme qui a partagé toutes les facultés aimantes nom n'a pas paru sur l'affiche,-et ce collaborateur
e son coeur, entre son art et sa patrie c'estle musicien lui-mênie Un des biographes de

Verdi n'est pas orateur, mais, ce n'est point Verdi a dit quelque part que le Maître agit en

iloquence qui fait le député, ce n est pas par les quelque sorte avec les librettistes comme les an-
scours qu'on gouverne, c'est par le bon sens, par ciens peintres de fresques agissaient avec les ouvriers
connaissance des besoins et des lutérts du pays, magons qui leur preparaient le crépi Il a eu,

ar la droituie du jugement, par l'aptitude à cette raison Une fois le sujet trouve, le scenario
rande et difficile science qu'on nomme la politique fait, la coupe des divers morceaux decidee,
a parole est un don inappréciable, il est vrai, Verdi se met à l'oeuvre, et le livret se fait au

ais si elle suflisait à un congres législatif, le beau fur et a mesure que le compositeur avance dans1
arleur l'emporterait toujouis sur l'homme pratique sa composition -Il n'impose au poète ni la forme,
* ce compte-là le pays serait gouverne par une ni le mètre, pourquoi, d'ailleurs prendrait-il cette

ouzamne d'avocats Nous avons parlé de devise, peine 9 Il se préoccupe très mediocrement des
cl est une autre que Verdi paraît avoir choisie vers, lui 1 Il n'a en vue que la situation, c'est
cta non verba Des faits, non pas des paroles celle-ci qu'il étudie, c'est celle-ci qu'il suit et il

Ceci par l'ampur national laquelle il sacrifie tout, ce qui explique, nous le
Reste Pl amitié -Ce sentiment-là, Verdi le com- repétons, l'effet qu'il tire de sa musique. Le
end dans toute son 'tendue et dans sa plus large poete a mis, par exemple, quelque vers de récita

plus délicate pcception tif la où le compositeur trouve nécessaire un solo
ýPour Verdi l'amitié c'est la confiance, c'est le Eh bien, qu'à cela ne tienne, le récitatif sous la
évouement, c'est la généiosité Seulement, comme plume du musicien devient un solo, un air,s'l le veut
utes les' natures d'élite, Verdi ne prodigue pas De même, si le poète a cru fane un air, un duo,
'sentiment si noble en lui-même et qu'on est un morceau cantabde en un mot, la ou le musi-

arvenu à f-aire si banal Il est froid et réservé cien est d'avis que la situation n'exige pas ce
vce les simples connaissances, jusqu'à ce que la temps d'airet, le duo est bien vite dialogue et s'en

équence des relations, l'homogénéité des carac- va presto, l'air perd bientôt son allure et se resigne

res, la communauté des idées, ou une occasion, à devenir un petit a-tempo ou tout simplement un

resserrant les liens, aient engendré l'amitié récitatif De la cette nouveauté de coupe dans les
ais à partir de.ce' moment, c'est à la vie et à la morceaux, ce mépris de la tradition, ce dédair(
ort pour les vieilles formes des vieux libretti C'est'c6

Aussi s'est-on fait généralement- une fausse idée qui explique cette originalité, ces hardiesses, cette
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*.mancipation des anciennes foi mes, cette nouveauté
de détails, qu'on iencontie dans les operas de
Verdi Jamais, au grand jamais, Veidi ne s'ac-
commodeiait d'un livret tout fait, et que le pie-
nier compositeur venu acceptel ait avec nthousiasme

1] n'aine pas prendre un libretto à la façon dont
M de Foy fait les mai riages. " Confiance et dis-
cretion ' On peut se marier par les petites
affiches, et au moyen de l'entrepieneur d'hymenées,
on ne peut composei un ouvrage lylique en épou-
sant le livret les yeux fermés

L'adtre Verdi ne resemble pas plus au premier
que la nuit ne resemble au jour

L'autie est doux, affable, causeur, éloquent
même, il aime à passer des heures entières en
petit comite, parfois tête a tête avec un ami, à
parler beaux-arts, ltterature, politique Et c'est
alors que celui qui a la bonne fortune de s'entre-
tenir avec li, a le secret de ce parfait bon-sens,
de cette expéiience, de cette sagesse, qui font de
l'artiste, aux moment des discussions serieuses,
l'homme calme, pratique, prudent, le patuiote sin-
cère, le veuitable ami de son pays, chez qui le
sentiment national ne se laisse pas aller a d'aveu-
gles entraînements, ni refroidir par des decourage-
ments

Verdi, comme la plupart des grands artistes ita-
liens, a aimé d'un amour egal l'art et son pays
natal Son rêve a eté de teni hautle drapeau de
la musique italienne, de continuer a la propager, a
la populariser, à en repandie le goût dans les deux
mondes Aussi a-t-on vu que depuis les succès
des opéras de Verdi, il n'y a pas une grande capi-
tale qui n'ait voulu avoir une scène lyrique ita-
lienne Il y en avait dix autrefois, il y en a cent
aujourd'hui!

On se souvient que sous le régime des princes
?de la Péninsule, quand le mot Italie semblait
proscrit, et que celui qui le prononçait autrement
que pour indiquer l'expresuion géographique de M,
le prince de Metterniici, était mis en suspicion, on
criait Viva Verdt Son nom servait de drapeau
Les cinq lettres qui le composent etaient deve-
nues, sur les lévres des Italiens, les initiales du pro-
gramme de la regeneration Le mot V-E-R-D-I
sigifiait Victor Emmanuel, Roi D'Italie

Et maintenant voulez vous savoir comment
Veidi écrit ses partitions ? Il commence par
s'emparer du sujet, par s'en rendre maître Il lit
et relit le poème à la création duquel, nous l'avons
dit, il n'est pas étranger, il s'en faut, du choix et
de tout l'agencement des scènes et des moiceaux
Il le grrve dans sa tête, de manière a s'identifier
pour ainsi dire avec le diame et avec les person-
nages de l'action , Il en étudie les caractères, les
passions, et passe des mois entieis à chercher le
vêtement qui leur convient De la cette unîte
dansl'ensemble et cette grande variete dans les
détails, qualités qui caracternsent ses oeuvres, de
là cette couleur particulière de chaque partition
qui fait qu'un morceau de l'une s'accorde admi-
rablement avec le reste, et qu'il ne saurait être en-
clavé dans une autre sans qu'on s'apergût de la

difference de style et de coloris. Ce qu'il recher-
che avec le plus de soin, et ce qu'il trouve avec le
plus de bonheur, c'est l'effet des contrastes Plus
la difficulté est grande, plus completement il en
tiomphe, et ces difficultés, il se plait à les creer' Ïu-e
même, là. où un autre tâcherait de les tourner ou de
les éviter Voyez, pour ne citer qu'n ou deux ex-
emples sur cent, le quatuor de Rgoletto D'un
côte, c'est l'insouciance, l'éclat de rire du libertin,
de l'autre, la douleur poignante du père qui essaie
de consolor sa fille lachement delaissée Voyez
la Travîata, pendant que la ppuvre Violetta
gemit dans l'angoisse et voit s'eteîndre sa jeune
existence, on entend du dehors les bacchanales de
la mascarade Inutile de multiplher les exemples
Ceux qui applaudissent & la gaie barcarolle des
Vêpres aîcihennes. qui glisse sur les eaux trans-
parentes dc la mer Tyrrhenienne, pendant que le
sombre Procida et les autres conspirateurs prelu-
dent au massacre des oppresseurs de leur pays,-
ceux qui connaissent les choeurs de Giovana
d'Arco, les scènes emouvantes d'un Ballo i n as-
chera, et surtout de la Forza del destino, peuvent
dire si Veidi réussit dans l'art difficile, de frapper
par les contrastes

Et qu'on ne croie pas à1 voir la rapidité avec'la-
quelle Verdi écrit-nateriellemen't parlant-ses
paititions, à voir surtout l'absence de;ratures dans
ses manuscrits, qu'il improvise ses partitions
Comme dans la nature, la gestation en est longue,
l'enfantment en est prompt Il porte ses ouvrages
des mois entiers dans sa tête et dans son coeur,
puis, l'heure arrivée, il les met au mondedans le
plus court espace de temps possible

Verdi a écrit sur une table d'auberge, en descen-
dant de voiture, le chef-d'ouvre qu'on appelle le
Miserere du 1rovatore Qui peut dire depuis coin-
bien de temps cette page s'élaborait dans son cei-
veau, Tel le colosse de bronze ne met que quel-
ques instants a être coulé dans le moule d'argile,
auquel l'artiste a travaillé dés ]ois entiers, et une
fois moule il défie les siècles

Ceci nous rappelle uu tiait de la vie d'Horact,
Vernet Un Anglais,-on sait si aos voieins d'outre-
Manche sont friands des souvenirs de grands
hommes,-un Anglais demanda a notie peintre
national une petite page d'album, ne fût -ce qu'un
simple contour ,Horace Vernet fatigue par les
obsesssions de l'opiniâtre insulaire, prit enfin le
livre que l'autre lui tendait, tout en ajoutant, avec
ce ton de millionaire que l'on connaît aux Crésus
Britanniques, qu'il saurait recompenser la peine de
l'artiste,-et d'une main sûre, ferme, rapide, traça,
sur une page blanche le contour d'un cheval, puis
il le passa a l'Anglais qui en fut ravi, et demanda
ce qu'il devait au peintre -Vgt-einq gminées
repondit Horace Vernet Comment I dit l'Anglais
étonné, vingt-cinq gundes pour cinq minutes de
travail -Vous vous trompez, répliqua froidement
l'artiste, il y a dix ans que je travaille a ce cheval.
-Vous voyez que c'est pour rien

LiÉoN EsCUDIER
(c contînucr.)
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CHRONIQUE ETRANGERE, une pieuve éclatante deses profondes connaissances
musicales en tiansposant, à pienuère vue, un Anl-
dante, en la majeur, tiès dhfficle,-qu'elle exécuta

AiRS, 8 Août, 1866 en /4, sans une seule faâute
,Les concours au Conservatoire Impérial de inu- M M Mockei et Condeie, piofesseuis de l'Opéra-

:iquese sont terminés le 20 Juillet.derner ayant Comique, piéseitèlent dix-huit suets
ainsi duré plus de quinze jours Pendant la Dans les classes iustiuiîentale le Ici pix de
première semaine eurent lieu les concours puivés, violoncelle fut déceiné à M Delsait, élève de M
examens de solfège, d'harmonie, de contre-point, Fianchlîommnîe MM Tandoie élève de M. Massait,
d'orgue, etc. Muatet, élève de LM Danîela et Malle Closet, autie

Le premier concours public fut celui des classes élève de M Mas:,at, iempoitèîientles plu de violon
de chant, dans lesquelles on comptait quarante-six Un 2nd pîux de liaipe fut donné a2 M Foiestici
concurrents. Le résultat général paraît, cette Les colcouis de flute, hautbois, cois, piston tioi-
année, avoir été moins satisfaisant que celui de bone,etc , nepiéseitèientaucuie paiticulauité La
l'an dernier Le 1er prix (classe des hommes) fut classe Sa s'y distingua, on a sitout applaudi
unanimement decerné 1 M Ponsard qui iendit, un jeune coinet qui déja semble suîpassei le
d'une manière assez indifferente-cependant, l'air de célèbie Lévy
basse de Jérusalem de Verdi Le 2nd prix fut

accordé a M Devoyod, qui chanta un air du &ége
de Corinthe de Rossini M. Solon, qui iendit un LA SOCIETE NUMISMATIQUE ET
air de /lItalhana remporta le 1er accessit Le
chant des autres messieurs Inscrits sur les rangs AROHEOLOGIQUE DE MONTREAL,
n'offrit absolument rien de remarquable

Dans la classe des femmes, Mdlle Peyret, élève Sous la piésidence actuelle de Stanley C Bagg,
de M. Grossetehanta aduniablement un air rempli Eci , F N S , la Société Nunnsmatique et Aiché-
des plus grandes difficultés, composé par M de ologique de Montiéal semble aveu pus un nouvel
Beriot pour Mdme. Malibran Elle obtint facile- essor ses iangs se sont accius de plusinus nem-
ment un 1er prix. Mdlle L'éon Duval s'est égale- bies zélés, les îéumîous ont acquis un întéißt tout
ment distinguée dans cette classe paiticuliei , le musée et la bibliothèque ont été en-

Le Juri ne jugeapas devoir accorder de 1er prix i uclus de dons iaiCs et précieux, piovenant de la
dans la classe de Tragédie Un 2nd pix fut dé- lîbéialté de confities-Nuinnsmatistes de Fiance,
cerné à M M Masset et Boucher, ex oeguo La des Etats-Unis et dii Canada
plus haute distinction accordée aux femmes ne fut A l'assemblée mensuelle tenue le 10 Avul der-

'qu'un 1er accessit, remporté par Mdlle Bragg moi, M le Piésident donna lectuie d'un intéres-
Les jeunes comediennes réussirent mieux, il sant essai sui "les antiquités de Dmuhan,"
leur fut décerné deux lers et deux 2nds prix et (Anîgletelne) Il piésetta, en même temps, a la
quatre accessits. bibliothèque, une copie nnpiimée de sa piécéde'nte

Vînt <ensuite le concours de piano Il fut lecture sui "Tadousco" W S Linoln L,Eer, nu-
ouvert par les hommes qui eurent a exécutei la naîîsmatc distingué de Londies, fut élu menibie
première partie du (5e) eoncerto de Herz M.M honoiîanc dela société
Raoul Pugno, élève depuis quelques mois A la iéunion du 28 Mai suivant, Alexandie N
seulement de M Georges Mathias et Cervantes Rennie, Bei , lut en essai des plus instructifs, et ac-
élève de M Marmontel se partagèrent le 1er cusant de piofondes iccleiches, sui "les bagues,
prix Le 2nd , fut décerné à M Berthiamnet, anneaux et cachets anciens et ioderies"
autre élève de M Mathias Le morceau de con- M Victoi Manmfacici, d'Auxèîue, (Yonne)
tours dans la classe des femmes était le pieiner Fiance, piésenta au musée de la société, pai l'en-
mouvement du conceito de Hummel, en la lemol tienise de M Alfied Beaudet, (nouvellement
Trente-cinq élèves de M M Le Couppey, II Herz, airivé de Paus),-à l'assemblée du 5 Juin, un don
et de Mdme Farrenc se tiouvaient sui les langs de 31 médailles et monnaics Euiopéennes, colpien-
Les honneurs fuient paltagés catie Mdlles Bedel, ant, entre auties pièces intéjessantes, un mdaillon
élève de M Le Couppey,-Midoz et Secietane, happé . l'occasion de la visite iécente de l'Empe-
élèves de M ,Herz Pai son exécution paifaite, joui Napoléon a Auxiue, lois de son fameux dis-
Mdlle Bedel suitout, fit pleuve d'un talent tiès couis sui les détestables tiaités de 1815 Lasociété
remarquaible et tendit un éclatant hommage au s'est emlpiessé dc ieconnaltie ce giacieux souvennl
-mérite de son professeur distingué, qui a passé sa de la paît de M Manifacier en l'acclamant mem-
vie presqu' entière à communmquei aux auties son bic hionoraue
expérience dans l'enseignement musical- si laboi- , De nombreuses et de tiès précieuses additions
eusement acquise-et qu'il possède à un si haut fluent faites au musée et & la bibliothèqué de la
degré> M. Le0uppey vient de publier un petit de la société, a l'assemblée tenue, chez M 'le
traité des plus utiles pour les jeunes professeuis, ,Séciétaire Rose,' le 9 Août deinei John K.
intitulé De l'ensetgîentent di piano Ce livre Oui tis, Eci , numismate de New-Yoýk, fit don a
fait grand bruit ici et l'on se propose de le traduîîe la société de trois volununeux ouvrages en alle-
prochainement en anglais Mdlle Bedel donna mand et îde deux en latin, sur la numismatique
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ancienne et moderne J L Bionsdou, Eci , F fient don chacun de plusîurs pièces rares. On.
'N S (Tiésouiei de la société) pisenta 15 supcibes plocéda ensuite a l'élection de J K Curtis, Ecr ,
denaru (d'aigent), des plus illusties familles Ro- comme membie honorane de la société, puis cette
maiues,-aImsi 'qu'nu ivia copieusement illus- it'umion--une des plus intéressantes et des plus
tié tiaitant des monnaies d'Anglete. W. piofitables qu'ait tenues la société-Lse temimna par
V B Rall, Eci , eniebit le musée d'une l'ex.men d'une magnfique collection. de monnaies
médaille Féianne, d'un échantillon de gateau d'oi, d'aigent et de bionze-modeines et antiques,
Norvégien, et de plusieurs intéessantes lelques (quelques pièces Grecques remontant même à plu-
recueillies de la lécente conflaiationi de Poi tland sieuis siècles avant Jesus-Chuîst,)- soumise à l'in-
MM Alfied Sandham et il McLachlan ausi ispection des membies, par M, J L Bionsdon

Calendrier Mensuel et guide des Organistes et Chantres pour les Offices
des Dimanches et Fetes.

Consacre aux SS. Anges, SEPTEMERE Ce'mois a 30 jours,

Septembie, (du latin Septemiber), a ete ainsi nommé parce qu'il étaitle 7e mois de l'année Roamiîne

Fêtes Relgieuses EpÉmslIDIS mUSiCALLS ET NATIONALEb

1 S 't Gilles Le Pr de Galles pose la le pieire des bâtisses du Pailement, a Ottawa, 1860

2. D:XWY api la Penîtecôte--emi-double xemse des Dimanches de 'aunee.

Vêpres du Diuanehe-Iymne Lucis Cieatoi Mémoire de St Etienne, Coxlfesseur

3 L Ste Sabmne Pose de la lie pieu e de l'EglhsPaioissiale de Mont,éal, 1824
4 M Ste Rosalie (e 6) Handel achève la deuxième partie du' Messie," 1741
5M StLauientustienNassance de MEYERBEERu a Belin, 1794
61 J St Eleuthère Naissance de Vincent Novello, t781
71V Ste Reine Le lei billet, poui le 1er (Concert de Jenny Lind, vendu a l'encan, a N.Y

Si S Nativité de la BVM Naissance de cIIERUBINI, 1760 liapporte $225, 1850.

9. D. Sol. de la Nat de la B V M. 2de FI Mehse de la Ste.Vlerge.-Credo de 2de Classe.
2des Vêpres de la Nativité. Hymne Ave, maris stella. Mém du suivant et du XVI Dim

f L 't. Nieh Tolentm Naissance de Campagnoli, 1751.
il M Ste Théodora Pieier concert de Jenny Lind à New York recette $25,000, 1850.
12 M St. Guy. Haudel achève completenient le' Messie,' 1741
13 J St Aimé. Bataille des Plaines d'Abraham, Québec, 1759.
14 V Ex de la Ste. Coix Mort de Sir John Stevenson, 1833
15 S St Nicodème. Mort de Thomas Britton, le charbonnier-nmusicien, 1714.

te à). Sept-douleuis de la B V M Double-mrj Messe de la Ste Vieige. Prose Stabat
mater 2des Vêpres des Sept-douleuis Hymne 0 quot undis Miém du suivant et du
XVII Dimanche

f7iT StîEde-S~François Mort de Gemimani, Compositeur et V iolniste distingué, 1762
18 M St, Joseph Cupertin Québec capitule aux Anglais, 1759
19 -Vl St Janvier et ses coin Naissance de Bartleman, basse célèbre, 1769
20 J StEustacheeusescom Inauguration de l'Université Laval, 1854
21V St Mathieu, Ap Naissance de Bischoff, fondateur des Fêtes Musicales d'Allemagne, 1180.
22j S st,Th.de Villeneuve (le 23) Mort de BELLINI, 1835 de Mdie. Malibran, 1836

23 0. XVIII apr. la Pentecôte Semi-double Messe des DImanches de i'annee.
ires. Vêpres de N D ·de la Merci Hymne Ave, maris stella Méim du XVIII Dimanche

24 L N D dela MYerci Mort de Giétry, 1b13.
25 M SS Cypîren et Coi. Naissance de DONNIZETTI, 1797.
26 M St. Lin, Pet M Mort du Comte d'Abingdon, célébre flutiste Anglais, 1799
27 J SS.,ômeet Damien
28 V St Wlnceslas Mort du Viohniste Klesevetter, 1827.
29 S St Michel ' 1er Concezt de Jenny Lind a Boston, 1850

30 D. Solennité 'de St Michel, 2de Classe_ lesse de 2de. CI., ou du 2nd. Ton.

, 2des. Vêpres de St., Michel. Hymne. Te, splendor Mum de St. Jerome, du-XIX
Dimanche, et du suivant



LE CANADA MUSICAL

ADRESSES DES PROFESSEURS DE MUSIQUE, CARTES D'AFFAIRES, ETC.

d , FRANCOIS BENO1T.
.Directeur des Orphiéonistt,

hue Ste. Marie, 510.

JEAN BRAUNEIS,
2'rofesseur de Musrque,

2, Place Jamaica,
Riie des Allemands, 37

JAMES P CRAIG,
Facteur de Pianos brevetés,
Rue St Laurent, 122 et 124

GAETANO DeANGELIS,
,Professeur de chant,
Avenue de l'Union, 28.

JOSEPH A. FOWLER,
Professeur de Piano.
hue Montcalm, 139

1

* Dans l'intérêt de l'art musical, la rédaction du Canîada Musical informe respectueisement M M. les

Curés et autres intéressés qu'elle publiera vdlontiers et giahs toutes annonces relatives à des si teor

vacantes d'Organstes, de Chantres ou de Directeurs de chours. On se charge aunt de reconmander

d'habiles þrofesseurs de musique aux familles et aux Directeurs d'écoles ou d'institutions qui en auraient

besomn

Venant d'être publia, (ce 1er Septembre,) ciiEz A J BotciiR, Rue Notre Daine, 260.

co EILI'A M AZURK A
Morceau fac'ile et brillant -Prnx 30 ets.

Reçu des Editeurs, un nouvel envoi de la célèbre et CHARMANTE RoMÀicE

LA S/EUIR DES ROSSIGN OLS
de Luigi Bordèse

(ParolesFrançaises et Anglaises)-Prix 30 cents

Cahiers de musique reliés avec
solidité et élégance, sous un tres
dourt délai. Prxc modéré

ROMANCES CHOISIES POUR
SOPR ANO ET TENOR.

L'Esclave Matiresque Bordese
Le flocon de laine Muck
llime l'avait piomis . 1Ienrion
Pourquoi garder ton cour 1

Giamboni
Pourquoi Pleurer? .. Beltjeus
Reviens, ô mon amie Beltjens
R'oiée amère .'. . Abt

La Valse des Adieux .. Nadaud

MORCEAUX SANb OCTAVES.

"Musical Photographs," Collec-
tien de 62 charmantes melodies
populaires, par Angelo, prix 30ets.
chacune :-aussi,
Aê~èWÝalee s.... Schroeder
Bertha Valse . Mercier

OPERETTES POUR COLLEGES.

Oreste et Pylade . Bordse'
Le Rdyal Dindon Bordese

POUR COUVENTS.
Le Marché aut roses
Les orphelins
Marie Therese-
La Fête de fleurs
Le Miracle des roses
Le louis d'or
Frère et Sour ... ,
L Esprit et le Cour

Bordese
..Bordese
Duprato
Bordese
Bordese
Bosseiet
Bordese
Boidese

OPERETTES ANGLAISES.

The twn sisters..... .... Saroni

Sprng Holiday ....... Converse
The Flower Queen . .. .... Root
The Miracle of the roses .Bordese

Dé plus, un choix considérable
de cantates anglaises, pour dlitnl-
butiens de prix, fêtes de Couvent,
etc

ROMANCES CHOISIES ,POUR
BASSE oU BARYTON.

L'adieu .. Schubert
Les adieux du martyr Sainbrs
L'automne etedermoyer
La banque de Malheureux Abadie
Luther Bordese
Pétrarque Bordese

EXCELLENTS MORCEAUX
POUR L'ENSEIGNMtENT.

Fleurs mélodiques d'opéra favorIs
36 imorceaex ,mgnonset instruc-
tifs, par Krug' prix 35cts ,chacun.

ADELARD J. BOUCHER,
(Rue Notre Dame, 260)

Importateur des célebres harmo.
niums et OacUES PoaRTATIs de'

Mason et Hamln.

Dépot'de Musique 4'orgue et de
chaita sacrés

1ERNEST GAGNON,
Organiste de la Cathédrale,
Rue Couillatd, 14, Quebec

~ 'GUSTAVE GAGNON,

Organiste de l'Eqlse St. Jean,
Rue Couillard, 14, Quebbè.

JULES HONE,

Plof de Volanî, Harmonie et
Contre-point,

Rue de Bleury, 24

J. BIrE. LABELLE,
Organiste de l'Eghse Pa, oissiale,

Rue Notre Dame, 247,

LAURENT, LAFORCE & CIE,
Import de Pianos et de musique,

Rue Notre Dame, 233.

AUG. LAVALLEk,

péparatleur d'instruments,
Cote bt. Lambert, 32

PAUL LETONDAL,
Professeur de MAfusqîue,
Rue Lagauchetiere, 339

GEORGLS MAILLOUX,

Pro fe.seiir de Piaio,

Rue St Constant, 47

SALOMON MAZURETTE,
Professeur de Pbmno,
Rue bt Laurent, 232

LOUIS MITCHELL,
Facteur d drgues

Rùd St. Autoine.


